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Résultats

Buckfast a exporté 2500 reines en 1965, il a récolté 6 tonnes de
miel de trèfle blanc, et 15 tonnes de miel des landes pour 320
ruches, ce qui fait une moyenne de 61,5 kg. par reine, sans compter
que des colonies avaient rempli 7 hausses, soit quelque 150 kg.

A. Richard.

LE JARDIN DE L'ABEILLE

JARDIN DE L'ABEILLE

Je m'excuse tout d'abord auprès des apiculteurs chevronnés qui
prendront la peine de me lire car, pour eux, la vie de l'abeille
n'aura plus de secret. Je sais que ma mémoire est souvent défaillante,

mais il ne me semble pas avoir lu, ni entendu pendant combien

de temps la butineuse peut s'adonner à la recherche du pollen
ou du nectar des fleurs.

Un matin ensoleillé, vers 10 heures, j'examinais une abeille
toute dorée qui furetait sur quelques dents-de-lion avec une demi-
charge de pollen dans ses guêtres... Après un quart d'heure, elle
s'envola avec ses pelotes de pollen qui n'étaient pas au maximum
de leur grosseur. J'en déduis donc qu'il faut plus d'une demi-heure
à une nourrice pour faire ses emplettes. Pourtant, il semble que le
pissenlit soit particulièrement généreux en pollen et en nectar.

Je me demande aussi quel est le temps nécessaire à une
butineuse pour faire sa tournée et revenir à sa demeure chargée de
miel. Cela est certainement beaucoup plus difficile à observer, mais
je pense pouvoir dire que cette tournée sera nettement moins longue

que celle de la recherche du pollen.
En effet, lorsque le temps est variable et frais, on constate que

dès qu'un rayon de soleil fait son apparition l'animation devient
rapidement intense au trou de vol.

Se trouverait-il parmi les 5300 lecteurs du « Bulletin apicole
romand » quelque apiculteur assez érudit pour développer un article

complet au sujet des deux simples observations mentionnées
ci-devant

A. Fornage.

Note de la rédaction : Nous pensons que la question posée par
notre collègue M. Fornage obtiendra moultes réponses par la voie
de notre journal. Merci d'avance.
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jfr
LA PAGE DE LA FEMME

Pendant qu'en
solitaire,
l'apiculteur
fignolait ses
travaux au rucher,
sa charmante
épouse composa à

son intention le
merveilleux poème
que voici : (Réd.)

TRAVAIL DANS LA JOIE

A l'aube d'une saison nouvelle,
Le rucher tout neuf a jailli
Dans le ciel monte une hirondelle,
Des pinsons, pépient sous le taillis.
Entre les fougères et boutons d'or
Le ruisseau, timide, au sable s'enlace,
Sur une pierre, un lézard se dore
Haletant, prêt à céder sa place.
Un bruissement des feuilles luisantes,
Quittant leur gîte de toutes couleurs,
Les abeilles s'en vont bruissantes,
Dansant et chantant à leurs fleurs.
Grisées, elles volent vers le labeur,
A l'homme, elles montrent la liberté
Des matins alourdis de saveurs,
Promesses sûres des soirs de félicité.

Marie Guisolan
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